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ORGANE HEBDOMADAIRE DES INTÉRÊTS DU COMTÉ DE BERTHIER

DE BERTHIER
BERTHIERVILLE. JEUDI, LE 5 MARS 1959.

F Au Richelieu

Me Armand Sylvestre. Rédacteur-Gérant.

Conférence de M. Pabbé Louis O'Neil.

Une farce qui
Le Club Richelieu, sous la solide direction de M. J.-

A. Lusignan, de Lanoraie, est en train de mettre au point
un ‘’annuaire’’ qui comportera, vraisemblablement, tous
les noms, prénoms, adresses et numéros de téléphones de
tous les citoyens de la paroisse de Berthier (Ville et pa-
roisse). En plus de cette partie démographique, si l’on

peut dire, ce même annuaire comportera aussi une partie
publicitaire pour nos commerces locaux de même que
pour ceux des paroisses environnantes.

Pour les gens de Berthierville et de Berthier-paroisse,
l'annuaire se composera aussi d’une foule de détails et
d'informations qui ne manqueront pas d'intéresser tous
nos gens.

Enfin, le Club Richelieu semble décidé d'offrir un
cadeau mensuel de bonne valeur qui sera tiré à chaque
mois de l'année et qui sera remis au détenteur du numéro
chanceux. Il faut dire que chaque brochure de l'annuaire
portera un numéro qui, éventuellement, poura corres-
pondre au numéro gagnant.

Il sera donc important que chaque détenteur con-
serve son annuaire toute l’année durant.
J0

, Nous invitons tous les gens de Berthierville à nous
faire parvenir toutes informations de quelque intérêt qui
pourraient être utiles de publier dans cet annuaire pro-
jeté.
 

x

À notre

abonnée

de Longueuil
Une abonnée de Longueuil nous

fait la remarque que son “Courrier”
lui parvient en retard !

Ce fait nous peine grandement
mais, cependant, nous trouvons con-
solation dans ceci que notre abon-
Née tient beaucoup à recevoir no-
te journal...

Nous pouvons asburer celle-ci
que nous ferons l'impossible pour
que tout rentre dans l’ordre.

 

DIMANCHELE 15 MARS

En matinée et en soirée

“(ES JÉROLAS”
ou Théâtre Royal

Berthierville  

d'Isabelle
Une cinquantaine de membres

assistaient à l’assemblée réguliè-
re, lundi le 2. Plusieurs s’occupe-
ront le 6 avril prochain de la cam-
pagne de la Croix-Rouge. Un
choeur de chant est à se former,
et toutes celles qui désirent en fai-
re partie, sont priées de se rendre
à la salle paroissiale, mercredi le
ll mars, après l’exercice de la
rertaite. — Aucun autre appel ne
sera fait — Un chèque de $5.00

scra donné pour les Dames Cha-

ritables de Lanoraie, qui organi-
sent une soirée récréative pour sa-

medi le 7 mars. — Nos Soeurs de

Lanoraie nous y invitent. — Com-

me il n’y aura pas d’assemblée
d’ici les Jours Saints, qu’on ou-

blie pas l’heure sainte du Jeudi

Saint. Les prières en groupe sont

toujours agréables à Dieu. —

Nous souhaitons un beau succes

aux organisatrices de la partie de

cartes, mercredi le 4 mars. — Un

petit bingo termina notre soirée,

félicitations aux gagnantes, mercl

aux donnatrices.— ‘Avec un peu de

collaboration, on parvient a faire

quelque chose. i ;

Il y aura initiation à Montréal

le dimanche 12 avril, Cercle San-

ta Maria, a 814 hres a.m. rallie-

ment en la chapelle du Sacré-

Coeur à l’arrière de l’Eglise No-

tre-Dame. 9 hres : Messe — Di-

ner libre. — 2 heres : Initiation à

l’Hôtel Windsor, Salon Rose.

Merci à notre aumônier pour

ses bonnes paroles.

22 inembres en règle ont assisté
au dernier souper Richelieu en
lHôtel du Canada. Nous avions
comme conférencier un ancien ci-
toyen de St-Cuthbert, dont la con-
férence s’intitulait “Meilleur hu-
manisme médical”.

PAS DE SOUPER

Le mardi 10 mars prochain,
parce que les maris seront appe-
lés à garder le foyer à l’occasion
de la retraite des dames, il n’y
aura pas de souper Richelieu ce
soir-la.

"| MARDI, LE14MARS

Il est probable que le mardi 14
mars, alors que les hommes se-
ront en retraite paroissiale, le pré-
sident Lucien invitera un de nos
prédicateurs à venir donner la|
conférence au Richelieu. Rien
n’est encore définitivement statué
sur cette question.

ANNIVERSAIRE

Le 10 mars prochain ajoutera
officiellement un an de plus sur
la tête du Richelieu Jean Ferland.
“Bon anniversaire, nos voeux sont
bien sincères”.

COCKTAIL, LE 7 AVRIL

A l’occasion de la venue, à Ber-
thierville, de Madame Jean Des-
prez. le mardi 7 avril prochain, la
Melchers Gin Distilleries Ltd, par
l’intermédiaire du R/Henry J.
Senk, a bien voulu offrir à tous
les membres et à toutes leurs é-
pouses. un cocktail qui commen-
cera. dans la salle de réception de
la Melchers. à 615 heures. p.m.
pour se terminer vers 714 heures
p.m. .
Nos remerciements au R/Senk.

CONFERENCE DU
DR DEGRANDPRE

Le Dr DeGrandpré, au cours de
sa conférence a fait un magnifi-
que éloge de nos médecins prati-
ciens déclarant que leur pratique
médicale intense, associée à leur

compétence reconnue fait qu’ils
sont supérieurs à ces hommes
“Super Spécialisés” à qui, géné-

deuxième tranche.

Comme c'est plutôt en termes
de tempérament, de structure men-
tale, d'attitude d'esprit. qu’il nous
apparaît convenable de situer le
problème de la droite et de la gau-
che chez nous, il convient mainte-
nant de tenter une description des
attitudes en question, lesquelles en
fait, nous le verrons, sont complé-
mentaires l’une de l'autre et comme

se meurt
“Existe-1-il une gauche au Canada Français ?”

(suite)

(Deuxième partie de la conférence de l'abbé O'Nedll)

L'abbé Louis O'Neill, professeur de morale à l'Académie de
Québec, a prononcé dernièrement, au Cercle juif de langue fran-
çaise, une conférence intitulée ‘Existe-t-il une gauche au Canada
français’, dont un compte rendu et une première tranche du texte
intégral ont paru dans notre édition de jeudi dernier. Voici la

telles, nécessaires l'une et l'autre au
progrès de la société.

L'hommede droite

Defaçon habituelle, l'homme que
l’on qualifie de droite, tant au plan
social que politique, se reconnaît à
la prédominancedestraits suivants :

(suite à la page 3)

 

Septembre :
Ville de Berthierville
Commission Scolaire :

Octobre :
Ville de Berthierville
Commission Scolaire

TOTAL

Novembre:

Commission Scolaire

TOTAL

Décembre :

Commission Scolaire

Ville de Berthierville

Ville de Berthierville ............... ...

ee, 4,187.94

ee$13,735.19

Retour de la taxe de vente
Pour les renseignements de nos gens, il nous fait plaisir de pu-

blier les revenus mensuels de la taxe de vente a Berthierville, pour les
mois de septembre, octobre, novembre et décembre 1958 :

DETAILS :

$2,940.07

962.99

$ 3,046.66

$ 3,560.52

TPSSO 2,829.39
ee, 1,358.55

$ 4,187.94

 

 

 

 

O.T. J.
GRAND BINGO AUX JAMBONS

ralement. il manque de ce sens hu-

main tellement essentiel en méde-
cine surtout.

Dr DeGrandpré nous a aussi dit

quelques mots sur le “stress”, cet

état de tension aui peut expliquer

à peu près tous les comportements

humains. '

Il nous a aussi dit quelques

mots de cette formule de bonheur  
Le Comité de l'Oeuvre des Terrains de Jeux est à organi-
ser un grand Bingo aux Jambons, pour mercredi saint, le
25 mars prochain.

Dans quelques jours, les billets seront mis en circulation.
Commele profit de cette soirée servira à occuper les loisirs
de vos jeunes enfants durant la prochaine période des va-
cances, nous comptons sur votre entière collaboration pour
que cette soirée soit un grand succès.

LA DIRECTION
 

 

   La Rédactrice. (suite à la page 3) 
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W. H._ GAGNÉ

cée est due en entier.

   

bien s'adresser à nos bureaux.

oPfroiodediesdeitoeadodtsdodsaoedadrfsdoieatoddsd

Connaissons la Société
Saint-Jean-
Sa devise : Pour mieux servir

nos institutions, notre langue,
nos droits.

Ses ressources

La Société Saint-Jean-Baptiste de
la région des Trois-Rivières est un
mouvement patriotique consacré
aux intérêts des Canadiens-fran-
çais. Au premier janvier 1959 elle
réunit plus de 13,200 membres dans
32 sections paroissiales. Les dames
sont groupées en dix comités fémi-
nins paroissiaux et un comité ré-
gional, La Société est affiliée a la
Fédération des SSJB — P. Q. qui
comprend 775 sections paroissiales
et 188,000 membres

Ses buts

L'avancement de la culture fran-
caise et des intéréts religieux cultu-
rels, sociaux, éducatifs et économi-
ques de ses membres : tels sont ses
buts.

JOURNAL HEBDOMADAIRE

“Autorisé comme envol postal de 1a deuxième classe,
Ministère des Postes, Ottawa”. -

Editeurs-Fropriétaires

Me ARMAND SYLVESTRE, Rédacteur-Gérant
175, rue Frontenac — Tél. : 6-4202

Le prix de l'abonnement est de .$3.00 par année pour le
Canada et $3.00 pour les Etats-Unis — Toute année commen-

Conformément à la tradition et dans l'intérêt d’une juste
liberté,il est entendu que les articles du “Courrier” sont publiés J
sous la responsabilité de leurs auteurs. +

Pour le tarif des annonces, impressions, etc. on voudra

 

0

DE BERTHIER 

& FILS LTÉE

oe

A AAa

 

5

Baptiste

Depuis sa fondation en 1934 no-
tre Société SJB s'intègre à notre vie
régionale. Elle a organisé un Cer-
cle de Philanthropes pour aider
financièrement ses milliers de mem-
bres. En huit ans, son Prêt d’Hon-
neur a permis à 75 jeunes gens de
poursuivre des études universitaires.
Sa revue ALERTE transmet des
thèmes de doctrine nationale Fra-
ternité Française aide nos minori-
tés. Le comité de la Fête nationale
voit à l’organisation des sections
Concours scolaire annuel: Histoi-
re du Canada, Bon parler.

Et vous ?

La Société Saint-Jean-Baptiste a
beaucoup fait pour vous depuis
plus de 100 ans. Aujourd'hui, vous
pouvez lui rendre service par vo-
tre intérêt à ses réalisations. Vos
concitoyens ont besoin de votre
 
 

St-Cuthbert  ar terre ——

   
IL. DOUBLE la traction a

la barre de tire
Un “essai” vaut mieux que mille mots

Dés que vous aurez essayé la commande Case-o-matic,
vous comprendrez pourquoi tant de cultivateurs cana-
diens adoptent sur leur ferme ce nouveau type de force
motrice qui leur épargne du travail et du carburant. Case-
o-matic ‘pense’ par lui-même — pour effectuer un tra-
vail plus rapide, mieux fait et à un coût moindre. Télé-
phonez à votre détaillant Case pour obtenir une démons-
tration et vivez les heures les plus payantes de votre vie
— sur le siège d'un tracteur Case-o-matic,

Voyez votre vendeur :

©

Donatien Houle
Agent de la compagnie CASE depuis 20 ans

ou son représentant:

P. PLOUFFE — ST-CUTHBERT — TE. 6-3626

Tél. : TE. 6-3626   
 

L'ÉCHO DE LOUISEVILLE

participation à l'oeuvre de la SSJB,
car notre région ne peut se dévelop-

per sans l'union de tous ceux qui y

vivent, Notre Société nationale con-

tribue à l'essor de la région sur tous

les plans. Epaulons son travail.

Aujourd'hui votre intérêt le com-

mande.

Lanoraie
MRIUSUSUSUSUSNSUSUSUSUSN

Nous souhaitons prompt réta-

blissement à Mme Alméric Dal-

court hospitalisée à l'hôpital Ste-

Jeanne d’Arc de Montréal pour

intervention chirurgicale.

VUSUMUSUMUIUSUV

En observant
la vie...

WWININIIWRINT

+ La fin de février et le début de

mars verront plusieurs louise-

villiens se faire chauffer l'é-

chine sous les chauds rayons de

soleil floridien. Les chanceux!

+ On dirait que l'hiver relâche

quelque peu sa rigide sévérité.

On a connu divers (d'hiver)

frissons au cours des trois der-

niers mois!

+ Le temps des ‘‘sucres’’ est à nos
portes et bientôt sur le bout de
palette... Plusieurs iront à la
cabane, en reviendront four-
bus... mais sucrés à point...

+ La Semaine de l'éducation aura
pour effet de faire inventaire
du passé et d’être toujours des

propagandistes émérites des
bonnes causes qui réclament no-

tre dévouement.

+ Le HIT PARADE américain,

comme qualité musicale, a la
faculté de nous étourdir par sa

quantité de sons nasillards...

+ A peine commencée, la période
du Carême arrive à son mi-
temps. La’ vie passe vite. TEM-
PUS FUGIT, de dire certains
érudits !

CHRONIQUE
SPORTIVE

par L. T.

 

VENDREDI SOIR, LE 27

Les As de l'Ecole Secondaire ont
remporté leur plus belle victoire de
l’année en triomphant du grand
club de Lanoraie sous la direction
de M. J.-M. Bilodeau au compte de
13 à 8.

Les jeunes Etoiles écrasèrent les
Chantres du frère Bélanger par
630.

SAMEDI AVANT-MIDI, LE 28

L'Ile Dupas subissait une défai-
te de 4 à 2 contre un club juvéni-
le de l'Ecole,

L'Ile St-Ignace regagne son do-
micile après une période supplé-
mentaire qui lui a valu une défai-
te 2 à 1 contre nos Cadets.

SAMEDI APRES-MIDI, LE 28

Les As se méritérent une autre
victoire contre le Collège Louis
Querbes, par le compte de 7 à 6.

Nos meilleurs félicitations à ces   — ———————  
jeunes qui évoluérent sur la glace.
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CONGREGATION
DE NOTRE-DAME :

Résultats de février :

AU PENSIONNAT:

Île année

:

Ginette Richard,

Monique Rocheleau, Huguette Ca-

saubon.
10e année

:

Lucia Dauphin,

Louise Lamarche, Odette Lavallée.

9e année : Carmen Ducharme,

Lucette Rainville, France Lacom-

be.
8e année À :Suzanne Sans-

chagrin, Rollande Savoie, Suzan-

ne Plante.
8e année B : Carmen Forest,

Huguette Baril, Jocelyne Tellier.
7e année : Raymonde Savignac,

Diane St-Martin, Mireille Plante.
6e année À Lise Poulette,

Claudette Viens, Johanne Plante.
6e année B : Lise Bellerose, An-

drée Laviolette, Lisette Lamothe.

5e année : Marie Poitras, Vi-
viane Denis, Kathryn Leduc.

de année : Lise Chevrette, Da-
nielle Robidoux, Jacqueline Beau-
lac.

3e année Louise Hamelin,

Francine Lebeau, Susie Champa-
gne.

A L'ECOLE
SAINTE-GENEVIEVE:

8e année : Nicole Rainville, Mu-
rielle Asselin, Solange Sylvestre.

7e année : Louise Lebrun, Ni-
cole Therrien, Françoise Pagé.

6e année : Suzanne Rainville,
Céline Tellier, Lise Robert.

5e année À : Thérèse Fafard,
Lise Dupont, Lise De Bellefeuille.

Se année B : Jacqueline Lapra-
de, Ninon Desjardins, Lisette
Faultz.

de année À : Murielle Gervais,
Anne-Marie Magnan, Lise Ger-
vais, Monique Lafortune.
de année B :Clairette Chaput,

Claudette Roy. Nicole Boisjoly,
3e année : Francine Bacon, Hé-

lène Ricard, Nicole Lebrun.
2e année : Elise Giroux, Fran-

cine Garceau, Louise Tellier.
lère année : France Biron,

Chantal Blais, France Jacob, Ghis-
laine Denis.

©
ECOLE ST-FRANÇOIS

Les premiers en février

Iere année “A” : Piché, Roger,
98, Bacon, Pierre, 96.7, Bruneau,
Alain 96.5.

lère année “B” : Bellehumeur,
Pierre. 98.7, Aubuchon, Robert,
98.2, Gervais, Gérald, 98.2.

2e année : Doucet, Richard,
98, Lachapelle, Jacques, 96.2, Poi-
rier, Bernard, 96.1.

3e année : Gendron, Pierre,
93.4, Tellier, Pierre-Paul, 92, La-
rouche, Roger, 89.1.
_4e année “A” : Pagé, Jean-Mau-

rice, 90, Beaulac, Alain, 87, Cou-
tu, Laurent 86.6.

de année “B” - Rainville, Réal
98.1, De Grandpré, Fernand, 97.3

  
  

 

  

  

Salons mortuaires
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ANACLET LEMIRE
DIRECTEUR FUNERAIRE

Ambulances — Fleurs — Monuments — Cle.

128, rue Frontenac, — Tél. 6-4552 — Berthierville

JEUDI, LE 5 MARS 195

5e année “B”
Chs 93.3, Lavoie, Gérard, 90.1,

: Lévesque, Jean.

5e année “A” : Asselin :
97.2, Rainville, Claude, os
land, Robert, 90.5.

6e année “A” : Lavallée, Pierre
93.7, Plante, Marcel, 86, Corri.
veau, Pierre, 85.2.

Ge année “B” : Tellier, Pierre
79.9, Blais, Maurice, 77.6.

Te année “B” : Daviault, Fran.
çois, 81.4, Aubuchon, François
80.4.

7e année “A” : Cayer, Bernard
82.5, Poirier, Jean, 79.1, Veillet
Gilles, 77.9,

8e année : Farly, Jean-Claude
93.5, Blais, Pierre, 89.9, Aubu.
chon, Paul, 83.3.

9e année : Landry, Jean-Pierre
88.6, .Guévremont, Jean-Pierre
88.5, Guévremont, A.-Albert, 84.6,

10e année : Doucet, Roger,
90.2, Lévesque, Jacques, 88.1, Fa
fard, Roland, 85.3.

lle année : Lévesque, Gilles,
77.5, Lamothe, Claude, 71.5, Ca.
ron, Roger, 71.3.

Félicitations à tous ces élèves
qui ont la hantise des sommets !
Comme par le mois passé, à

l’occasion de la lecture des notes,
l’opportunité de se manifester est
fournie à tous les élèves qui veu-
lent bien se prêter à la réalisation
d’un petit numéro.

Voici le programme de cet a-
près-midi-là.
En 6e année “A” : c’est M. Ro-

bert Desrosiers qui, assiste de
quatre aides, joue un mime,diffi-
cile à intituler ; c’est une création
toute personnelle ! Avant de quit-
ter la scène, M. Desrosiers signale
à l’attention des auditeurs ses pro-
grès accomplis en piano.
En Ge et 7e “B” : un groupe

d’élèves chantent “C’est notre
grand-père Noé”. Bel ensemble.
En 7e année “A”: on interpréte

la fable “La grenouille qui veut
se faire aussi grosse que le boeuf”.

Les personnages sont M. René Bel-

lerose, narrateur et moraliste. MM.

Gilles Veillet et Rodrigue Denis,
les deux opposants.
En 8e année : M. Benoit Gen

dron nous exécute un morceau de

piano. Un autre talent caché dé |

couvert !
En 9e année : M. Michel La

forest joue la Sérénade de Sehu-

bert. Qui aurait dit que l’un d'eux

pouvait interpréter une OCUVTE

classique !
En 10e année : M. Jean Gadou

ry joue le rôle de professeur el

M. André Cloutier. d’élève. Ce

dernier s’exprime au tableau dans

une orthographe ‘inusitée et IV

dimentaire même! su

En lle année : MM.Gilles Le

vesque et André Lefebvre piquent

la curiosité des plusjeunes par

des expériences de chimie . : 2

sez spectaculaires . . . quand ¢ es

réussissaient ! Aussi, on se Ea

dait bien de prédire formellemer

le phénomène supposé résulter.

à tous les figFélicitations ;
trainer

rants. Puisse exemple en

les autres !
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Le

par: Le Malin
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Aux députés de l’Union
Nationale qui se scandali-
sent de certains écrits des é-
tudiants des Universités La-

val et de Montréal, le Malin
conseille de regarder dans le
dictionnaire ce que veut dire
le mot “Tartuffe” !

©

La paroisse va probable-
ment installer des lampadai-
res à l’entrée nord de la ville.
Un beau geste!

Sans doute que, lorsque le
Club de Golf commencera ses
activités, la paroisse sera ap-
pelée à renouveller son geste,
cette fois à l’entrée ouest.

Au Richelieu...
(suite de la 1ère page)

autant pour soi que pour les au-
tres qui consiste “à faire servir
ses talents au maximum” M. De-
Grandpré qui avait déjà préparé
une conférence sur un autre sujet
et qu’il n’a pas donnée pour des
raisons personnelles, s’en est tenu
à une improvisation qui a eu ce
bien heureux effet de nous le fai-
re connaître plus intimement . . .
Les idées qu’il a émises et la fa-

çon dontil les a dites nous a prou-
vé à tous qu’il est un homme de
science très heureusement doublé
d’un homme franchement humain.

 

 

Nos commissaires d’écoles
sont allés à Québec ! Espé-
rons qu’ils auront fait un|d
voyage fructueux et qu’ils se
sont laissés convaincre de
nous bâtir une belle “Ecole
Régionale”.

e

Il paraît que le cours dont
le Courrier publiait un sché-
ma la semaine dernière, n’est
plus “à la page” et que nous
pourrions avoir mieux...

©

Et bien, tant mieux! Le
cours que notre “Ecole Régio-
nale” devrait dispenser ne se-
ra jamais assez “Fort”.

9

Est-il vrai qu’il y a menace
de friction entre la Ville et la
paroisse au sujet de “dépo-
toirs” ?

©

Un incinérateur dont profi-
terait le “grand Berthier”
apaiserait cette menace de
friction...

©

Sans compter que ce serait
beaucqup plus salubre que
notre système actuel.

©

La requête pour l’incorpo-
ration du Club de Golf est
rendue à Québec ! Un succès
magnifique !

 

 
 

 

$. R. Q. 1952, Chapitre 193.

bureau du régistrateur régional

des dits plants.

AVIS PUBLIC
Loi sur la protection des eaux navigables.

, La Ville de Berthierville, Comté de Berthier, Québec, donne

avis par les présentes, qu’elle a, en vertu de l’article 7 de ladite
loi, remis au Ministre des Travaux Publics à Ortawa et déposé au

Berthier, à Berthierville, une description de l'emplacement et les

plans de la prise d'eau et de I'égofit des filtres, qu'elle se propose
de construire dans le fleuve “Saint-Laurent” en face du lot No 59
de la Paroisse Sainte-Geneviève de Berthier.

Et vous êtes avisés qu'après un mois à compter de la date de
la publication du présent avis, la Ville de Berthierville soumettra,
en vertu de l'article 7 de ladite loi, une demande au Ministre des
Travaux Publics concernant l'approbation dudit emplacement et

Datéà Berthierville ce 3ième jour de Mars 1959.

Ville de Berthierville, LL 0
par : René Bayeur, Secrétaire-trésorser.

du district d'enregistrement de

   

 

 
  

RADIO ET TELEVISION

SERVICE

40 IBERVILLE

D'EXPERT

TEL. : TE. 6.4314

BERTHIERVILLE  

MAISON DE CONFIANCE POURL

FIANÇAILLES — MARIAGES
NAISSANCES — ANNIVERSAIRES

DECES — ETC.

LE COURRIER DE BERTHIER
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Une farce...
(suite de la 1ère page)

préférence pour la tradition sur la
nouveauté, pour l'autorité ayant la
liberté, tendance à favoriser un res-
pect inconditionné de cette même
autorité, attachement aux idées qui
ont fait leurs preuves, méfiance à
l'égard des changements à cause des
risques qu'ils comportent. L'homme
€ droite croit peu, par tempéra-

ment, aux idées démocratiques; il
considère la masse des gens comme
de grands enfants et croit trouver,
dans son expérience de vie, une con-
firmation de ce jugement, Il ne
manque pas de voir que la plupart
des gens ont peu le sens de la res-
ponsabilité, sont facilement mania-
bles et qu’en fait c’est un grand bien
pour eux que quelques-uns aient
seuls le pouvoir de les gouverner à
leur guise. Il estimera aisément qu’il
est inutile de vouloir trop de chan-
gements, d'améliorations, que c'est
déjà un grand bien d'éviter le pire.
Il admet facilement les inégalités
sociales, sorte de compensation qu'il
faut accorder aux élites pour tout le
bien qu'elles assurent aux masses
inconscientes. Il se plaît aux posi-
tions intellectuelles de toute sûreté,
fréquente de préférence les sentiers
battus et se méfie en général des
penseurs qui vivent en état d’in-
quiétude ; il les tient responsables
de l'apport d’idées qui viennent
troubler ce qui, à son avis, allait
déjà fort bien, ou du moins, pas
trop mal.
On peut déjà deviner qu’une telle

attitude poussée à l'extrême, com-
porte de sérieux dangers. Mais, de
soi, elle n'est pas toujours mauvaise.
Elle possède aussi un aspect positif.
Par exemple, l'idée de tradition,
bien comprise, est une idée fécon-
de. “La tradition, déclarait un jour
Pie XII (19 janvier 1944), est
chose très différente du simple at-
tachement au passé : elle est tout
l'opposé d'une réaction qui se mé-
fie de tout progrès salutaire, Son
nom lui-même est synonyme de
cheminement, d'avancement.

En effet, tandis que le mot “pro-
grès” indique seulementle fait d'a-
vancer un pas devant l'autre... la
tradition signifie encore une mar-
che en avant mais une marche con-
tinue qui se déroute en même temps 

 

avec tranquillité et vigueur, selon
les lois de la vie... Sous la forme
de la tradition, la jeunesse, éclairée
et guidée par l'expérience des an-
ciens, s'avance d'un pas plus assuré,
et la vieillesse transmet et livre avec
confiance la charrue à des mains
plus vigoureuses qui vont continuer
le sillon commencé. Comme l'in-
dique son nom, la tradition est le
don qui passe de génération, le
flambeau que le coureur remet à
chaque relai, dans la main d'un au-
tre coureur sans que la course s'ar-
rête et se ralentisse”.

Vouloir conserver...

Vouloir conserver est aussi, de
soi, un sentiment fort légitime. Il
est plus facile de démolir que de
rebâtir et les hommes ont raison
d'y penser deux fois avant de pro-
voquer un changement social radi-
cal, Il n'est pas juste non plus de
tenter des expériences nouvelles
sur le dos des autres. Un homme
a raison aussi de penser que l'anar-
chie est un grand mal qu'il faut é-
viter et qu’un avantage actuel vaut
souvent mieux qu’un bien meilleur

(suite à la page 5)  

“ACHAT DE VOS FLEURS POUR TOUTES CIRCONSTANCES :

ADRIEN DUCHARME
107, rue Frontenac — Téléphone : 6-4025 — Berthierville

: ADRIEN DUCHARME
représentant et dépositaire du

“COURRIER DE BERTHIER ”
AAAAAAMARARRRAARARANAAEXXNHAXENHHEXXNHNHENENNNEEEEEENNNANNANNES

Bouquets de tous genres
Ouvert le soir et le dimanche

Service rapide et garanti

Pour abonnements, renouvellements, publicité et

nouvelles, rendez-vous ou appelez chez M. ADRIEN

DUCHARMEà l’adresse ci-dessus.

Lettre que nous recevons
Lettre d’une électrice que nous avons reçue, donnant ses

commentaires sur l’intervention de notre député fédéral
Me Paul aux Communes, lors de son discours du mois de
février :

Le Courrier de Berthier,
Berthierviile,
P. Qué.

Je représente un groupe de ci-
toyens de Berthier-Maskinongé qui
protestent énergiquement aux dis-
cours que notre représentant aux
Communes a fait dernièrement à
Ottawa.

C'est que pour la première fois
qu'il a parlé qu'il nous fait passer
pour des ignorants, des gens peu
cultivés qui ne connaissent pas le
beau et le bon, que nous n’appré-
cions (pas ce que Radio-Canada
nous offrait à la T.V.
Au contraire Me Paul, nous a-

vons bien hâte de revoir nos ac-
teurs et artistes canadiens ainsi que
nos programmes honnêtes et pro-
pres.

Car il y a des films un peu trop
osés qui sont passés depuis. Nos
représentants pouvaient rivaliser
avec n'importe lequel et nous en
étions fièrs et très satisfaits.

Et aussi il nous manque d'en-
tendre des hommes de valeur que
vous critiquez tel que René Léves-
que à la parole d’or, célèbre jour-

 

   

 

   

 

naliste ainsi que André Lauren-
deau qui ne parle pas que pour dire
seulement des mesquineries comme
ceux qui le jalousent. Gérard Fi-
lion ainsi que le Chef Créditiste,
M. Chartrand, ce sont des hommes
de valeur qui viennent discuter de-
vant le peuple des idées propres et
qui n'ont pas peur de revendiquer
nos droits et nos lois, avec justesse
qu'ils ne soient peut être pas de vo-
tre parti, qu'importe, nous, on ne
peut toujours pas leur ôter leur va-
leur, ce sont des patriotes et nous
les admirons.

Messieurs les députés, au lieu
de vous occuper de quelque cho-
se que vous ne pouvez certaine-
ment pas régler, intéressez-vous
donc plus à notre comté qui est
dans la misère ct le chômage. De-
puis 8 ans ce n'est pas facile de vi-
vre à Berthierville. Ceux qui tra-
vaillent vont au dchors chercher
leur salaire. Donc nous avons hâte
que la grève se règle et de revoir
ces bonnes figures sur nos écrans.
Soyez sur, ce ne sont pas que des
promesses, ils les réalisent eux.

Idées d’un groupe de citoyens.

Signé : A. L. D.
   

LA CAISSE POPULAIRE

DE BERTHIERVILLE
EST VOTRE CAISSE

4% PAYE SUR LE CAPITAL SOCIAL
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SERVICE
D'UN JOUR|
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Faites remplacer moteur,

embrayage, freins usés
par des

   
ENSEMBLES REFABRIQUÉS
SELON LA MÉTHODE CHRYSLER

Refabriqués et non pas simplement re-
construits. Cela signifie que chaque
moteur possède un vilebrequin, des
pistons, des axes de pistons et des res-
sorts de soupapes neufs. Toutes les
autres pièces sont calibrées exactement
d’après les normes des pièces neuves et,
au besoin, remplacées par des pièces
neuves venant de l’usine. Et le service
est rapide. Confiez-nous votre auto
aujourd’hui, elle sera prête à partir
demain

 

Recherchez ce
SCEAU DE

GARANTIE

Il vous assurele rende-
ment de pièces neuves.
Chaque moteur est
éprouvé au dynamomè-
tre avantl'installation.

BRISSETTE AUTOMOBILE Ltée
Route Nationale No. 2 - Tél TER 86-3795 — Berthier
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à ST-BARTHÉLEMY EN ACTIVITÉ
5
DECES DE M.
ALPHONSE LINOOURT : —

Aprés une longue maladie est
décédé le 24 février, M. Alphonse
Lincourt, époux d’Agnès Lauren-
deau, à l'âge de 66 ans et 8 mois.

Outre son épouse il laisse dans

le deuil : René et son épouse Pau-

line Petit, de Montréal, Mme

Aquila St-Pierre (Cécile et son
époux, de Montréal, Robert et son

épouse Jeannette Lesage, de
Fontréal, Armand et son épouse

Elodie Sylvestre, de Montréal,

Mme Léo Lavigne (Luce) et son

époux, de Montréal, et vingt petits-
enfants.

Ses frères et soeurs : M. Joseph

Lincourt, Mme Emmanuel De-
Grandpré (Juliette), Mme Chs-

Olivier Lemyre (Blandine). Ses

beaux-frères et belles-soeurs : M.

Chs-Olivier Lemyre, M. Emmanuel

DeGrandpré, M. et Mme Charles

»

 
Venez visiter notre nouvelle salle

de montre de voitures usagées
Nos voitures usagées portent un garanti de 30 jours

S
>
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Laurendeau, M. et Mme Henri
Laurendeau, Mme Joseph Rin-
guet, Mme Eugène Massé, Mme

Marius Lincourt, M. Lucien Bé-

rard, M. et Mme René Dugré,

Mme Antonio Bélair.

La dépouille mortelle était ex-

poseé aux salons mortuaires René
St-Louis. Les funérailles ont eu
lieu en notre église samedi, le 28

février, à 10 heures. La levée du
corps a été faite par M. l’abbé

Marcel Sylvestre et la messe chan-

tée par M. l'abbé P. Bourgeois,
assisté de M. l’abbé F. Tremblay,
curé de St-Viateur, et de M. l’ab-
bé R. Latendresse.

Porteurs : MM. Roger Lincourt,

Carmel Massé, ,Conrad Bérard

Laurent Lemyre, Jean-B. De-
Grandpré et Jacques Laurendeau.

Quête par MM. Ferdinand Bé-

lair et Jean-Marie Ringuet, tous

neveux du défunt.
A la famille éprouvée nous of-

>CUSUSUSUSTUSTUSUSUSUSUSUSUSTUSUSUTUSTUSUSUNSUSUSU:
wo
t

 

Automobiles

Dodge 1958 aut. 4 portes
Dodge 1957 4 portes
Oldsmobile 1957 4 portes
Dodge 1956 aut. 4 portes
Ford 1955 4 portes
Plymouth 1955 4 portes
Ford 1953 4 portes
Mayflower 1953 2 portes
Dodge 1953 4 portes
Dodge 1951 4 portes
De Soto 1951 4 portes
Chevrolet 1951 aut. 2 portes
Dodge 1951 7 passagers
Pontiac 1950 4 portes
Ford 1949 4 portes
Dodge 1948 4 portes  

Mercury 1948 4 portes
Chevrolet 1946 2 portes
Chrysler 1940 4 portes

Camions

Dodge 1958 Ya T. Exp.
Dodge 1957 4 Ton.
Dodge 1955 3lA T.
Ford Panel 1952 14 Ton.
Dodge 1952 34 T. Exp.
Dodge 1951 Panel
G.M.C. 1950 15 T. Exp.
Fargo 1949 1 Ton. Exp.
Mercury 1949 1 T. Exp.
Tracteur Dodge 1948
Chevrolet 1948 3 T. Domp.
Fargo 1948 3 T. Domp.
Jeep 1944 1 T. Express
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Départ de Berthierville

Départ de Berthierville

Départ de Berthierville

Pour info 

BRISSETTE AUTOMOBILELtée
Tél. : 6-3795 — BERTHIER

 

VOYAGEZ À MEILLEUR
MARCHÉ AVEC
BRISSETTE & FRÈRE LTÉE

Route Nationale No 2 — Tél. : 6-3795 — BERTHIER

vrihitx VOICI NOS HORAIRES sitter

ST-IGNACE — MONTREAL
La seule compagnie de transport à vous prendre à domici-
le et vous déposer à votre porte. Aucun arrêt. Plus rapide.
 

Tous les jours, excepté samedi et dimanche
Départ de St-lgnace de Loyola 7.45 A.M.

SAMEDI SEULEMENT
Départ de St-Ignace de Loyola 7.45 A.M.

DIMANCHE
Départ de St-lgnace de Loyola 6.45 P.M.

DEPART DE MONTREAL
Tous les jours, excepté le samedi

Départ du terminus 5.30 P.M.
Semodi

Départ du terminus 10.30 A.M. 5.30 P.M.
DIMANCHE y

Départ du terminus 10.30 P.M.

LE PALAIS DU COMMERCE
(Terminus)

1700 RUE BERRI, MONTREAL — TEL : MA. 7062
rations, sdressez-

BRISSETTE & FRERE
Rte Nationale No 2 o Fél. 6-3794 et 3795 © BERTHIER
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frons nos plus sincères sympa-

thies.
DÉCÈS DE M.
ZÉNON GERVAIS : —

Qoique malade depuis quel-

ques années, la mort subite de M.
Zénon Gervais survenue le 27 fé-

vrier a douloureusement surpris

les membres de sa famille et ses

nombreux amis. Le défunt a eu 72

ans le jour de son inhumation.

Outre son épouse, née Léontine
Massé, il laisse 3 fils ; Azellus,

Robert et Laurent, tous de Saint-

Barthélemy. Cinq filles: Mme

Charles Perreault (Félicienne),

de Saint-Joseph de Sorel et son

époux, Mme André Lincourt

(Jeanne d’Arc), et son époux, de

St-Barthélemy, Mme Roger Mor-

rier (Fernande) et son époux, de

Montréal. Madeleine et Marie

Alma.

Un frère, M. Avila Gervais et
son épouse, née Marie-Ange Tru-

del, de St-Barthélemy ; Mme Jo-

seph Marchand (M.-Louise) et son

époux de Saint-Justin, Mme Wil-

frid St-Antoine (Maria) et son

époux, de Maskinongé, Mme Arsè-
ne Lavallée (Alma) de Montréal.

Les funérailles ont eu lieu le

3 mars à 10 heures en notre égli-

se paroissiale au milieu d’un grand

concours de parents et d’amis. Le

défunt était exposé aux salons

mortuaires René St-Louis de St-
Barthélemy, qui était également

en charge des funérailles.

Nous présentons nos profondes

condoléances à la famille éprou-

vée.

DE CI, DE ÇA...

CROIX-ROUGE : Mme Charles-

Aug. Michaud est en charge pour

la paroisse de la campagne de

souscription en faveur de l’oeuvre

admirable de la Croix-Rouge. Cet-

te société, qui couvre le monde

entier par ses actes de charité,

mérite toute notre générosité.

Les malheureux qu’elle a secourus

se comptent par millions. Parta-

geons!

* * *X
NOUS SOUHAITONS un prompt

rétablissement à notre dévoué

curé, Mer Ls-Philippe Lamarche,

P. D. dont l'état de santé laissait
beaucoup à désirer ces temps der-

niers. Qu'il soit assuré de notre

pieux souvenir !

kk x

RETRAITE : Dix-huit de nos

hommes sont revenus vendredi

soir d’une retraite fermée à la

Maison Querbes de Joliette. Les

exercices étaient sous la direction

du Rév. Père C. Berthiaume, e.s.v.

excellent prédicateur. Nos retrai-

tants faisaient partie d’un groupe

 

Réparation de lunettes

EXAMEN DES YEUX

Léo-Paul TROTTIER
OPTOMETRISTE ET OPTICIEN

1654 est, Mt-Royal Tél. LA. 32-1656

MONTRÉAL, P. Q.

 

 

HORAIRE
Heures des trains à
Berthier-Jonction

en vigueur le 26 oct. ‘58

POUR MONTREAL

8.55 a.m. lundi seulement
10.20 a.m. tous les jours

6.22 p.m. tous les jours
pour passagers venant

de l'est.

POUR QUEBEC

1.51 a.m. lundi seulement
arrêt sur signal

92.85 a.m. tous les jours

8.29 p.m. tous les jours

HEURE SOLAIRE

Pas d'autobus de Berthier-

ville à Berthier Jonction.    

de 76, dont les participants ve-

naient de quelques paroisses du

diocèse.

x Xk kK

BONNE SANTE a M. Norbert

Lebeau qui a été opéré le 23 fé-

vrier à l’hôpital St-Joseph de T.-

Rivières !

x * *#

POUR SEPTEMBRE: Par déci-
sion du Conseil de l'instruction

Publique de la province l’ouvertu-

re des classes sous le contrôle des

commissions scolaires aura lieu le

2 eptembre. C’est la première fois
depuis de nombreuses années que

les enfants entreront en classe

avant la fête du Travail, fixée au

7 septembre. Rappelons que notre

province est celle qui a le moins

de jours de scolarité de tout le

pays. Des congés trop fréquents|

et trop long ne sont pas faits pour

faire avancer les programmes.

x x

 

—

M: Lionel Abran, boulanger est
au repos depuis une quinzaine
Nous souhaitons un prompt réta.
blissement à notre concitoyen,

x x %
ATTENTION : M. Bernard Glo-

bensky demeure maintenant à Jo-
liette avec sa famille. Il est repré-
sentant pourle district de la com-
pagnie de machines à coudre Sin-
ger. Bon succès !

x + x

NAISSANCE : — Le 28 février
a été baptisé Joseph, Albert, Yves
enfant de M. et Mme Dominique
Laurendeau (Rollande Drainvil-
le). Parrain et marraine : M, et
Mme Albert Laurendeau, oncle et
tante, de Montréal, Porteuse:
Mlle Cécile Drainville.

* x X

SPORTS: Un chaud soleil a
commencé à ronger les abords de

(Suite à la page 5)
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TRACTION FORMIDABLE

METTEZ DE COTE UNE PAIRE

 

DE î

PNEUS “TOWN & COUNTRY"
@MAINTENANT | @
$2.00 EN ACOMPTE. LESGE

INSTALLATION RAPIDE ET GRATIS QUAND VOUSLES DESIREZ
Le Ai.

 
NOUVELLE SEMELLE

 

TOWN € COUNTRY
Firestone

298
FORMAT 670:15 et VOS PNEUS RECHAPABLES

  

DISPONIBLE EN TYPES AVEC OU SANS TUBE...
FLANCS NOIRS OU BLANCS DANS LA PLUPART DES FORMATS

COMMANDEZ MAINTENANT TANDIS QUE LES STOCKS SONT AU COMPLET

BRISSETTE AUTOMOBILE Evre
Route Nationale No. 2

TEL. TE.

 

86-3795

BERTHIER
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s-Barthélemy …
(suite de la page 4)

s deux grandes patinoires. Ce

en donc bientôt la fin du pati-

es Avec peine nous voyons la

fin de la saison des sports d’hi-

er et NOUS devrons trouver des

; usements, surtout pour nos

pe ons. Et montrons-leur aussi

Eeous aider sans qu'il y ait 1e

cent au bout des doigts. S’il est

bon de récompenser les enfants, il

est indispensable qu ils sachent

aussi se rendre utiles et contri-

puer aini à la bonne gouverne de

ille.

Sous profitons de la circons-

tance pour remercier du fond du

coeur les Cleres de St-Viateur

pour leur dévouement à la cause

si importante des Loisirs des jeu-

pes. Ces religieux font un grand

pien chez nous et qu'ils soient as-
surés de toute notre reconnaissan-

ce.

x kk
CET HIVER, on a commencé un

peu à s'occuper de nos jeunes qui

sont sortis des écoles. Il était

temps!
* *

TÉLÉPHONE : A partir du ler

mars 10 centraux de la banlieue

seront directement reliés à

Montréal. Les appels interurbains

seront donc gratuits pour ces lo-

calités, moyennant un supplément

de 10 cents PAR MOISpour les li-

gnes privées et de 25 cents pour

les lignes commerciales. Ces usa-

ger pourront appeler jusqu’à plus

de 15 milles du centre de la Mé-

tropole. Avez-vous remarqué que

St-Barthélemy est à peu près la

seule paroisse des environs qui ne

puisse communiquer avec ses voi-
sins sans payer ? D’un autre côté

ne nous plaignons pas : nous som-
mes des privilégiés puisque nous

allons avoir un nouveau bureau de
poste.

Une farce...
(suite de la page 3)

mais trop aléatoire. Enfin, s’il est
vrai que certaines irées vieillissent,
il n'est pas moins vrai que des idées
nouvelles sont parfois d'anciennes
erreurs qu'on avait oubliées.
La tendance de droite est natu-

tellement forte dans une société.
En effet, la crainte du nouveau, de
l'inconnu, le besoin de se protéger
contre les risques inhérents aux
changements, tous ces sentiments
sont naturels L'homme, à bon
droit, cherche la stabilité et la sé-
cuité. S'il appartient à un milieu
privilégié et qu’il soit pourvu d'a-
vantages sociaux et matériels et sur-
tout s'il jouit du pouvoir, ce désir
de conserver, de fixer les choses,
peut devenir comme une seconde
mature. L'âge, chez beaucoup d’in-
dividus, tend également à fortifier
Cette mentalité. Des jeunes qui se
plaisent aux idées avancées et font
preuve de non-conformisme se
transforment fréquemment en con-
servateurs dévots à l'approche de la
quarantaine. Chez certaines catégo-
es d'hommes, la profession exer-

T.V.
location
vente et

ET RADIOS

réparation de

 

 

Disques de toutes sortes

R. GUILLEMETTE
8 Marion Lanoraie

Tél. 611
rs  

cée peut aussi incliner dans le me.me sens. On peut remarquer fré-quemment ce phénomène chez lesjuristes, les avocats, Au plan intel-
lectuel, le conservatisme est luiaussi plus naturel que le renouvelle-
ment de l'esprit, lequel exige un
effort incessant. La tendance de
droite n’a donc pas besoin ni d'en-
tente ni de complot pour croître et
se fortifier. Elle résulte de la con-
vergence de plusieurs tendances na-
turelles de l’homme, les unes bon-
nes, les autres mauvaises,

Mentalité néfaste

C'est lorsqu'elle se développe
sans contrepoids que cette mentalité
dite de droite peut devenir néfaste
dans unesociété. Il arrive alors que
le respect de l'autorité s'identifie 3
la servilité devant les abus de pou-
Voir ; On peut en venir aussi à con-
fondre l'ordre établi et le désordre
établi, surtout si on en retire des a-
vantages. Il y a le respect des lois
mais il y a aussi le légalisme qui ne
concorde pas nécessairement avec
la justice et l'équité. Les structures
importent mais à condition qu'elles
n'étouffent pas la vie. On peut ou-
blier que si ce sont sans doute les
cellules fibreuses et durcies qui font
la solidité d’un arbre, ce sontles cel-
lules neuves et vivantes qui trans-
portent la sève et assurent l'épa-
noissement des fleurs et la richesse
des fruits. Et oublier aussi que ce
qui est immobile n'est pas par le fait
même devenu indispensable, ni é-
ternel. Comme le fait remarquer
Alexis de Tocqueville, “ce que nous
appelons des institutions nécessai-
res ne sont souvent que des insti-
tutions auxquelles nous somes ha-
bitués”. La méfiance devant les
changements comporte elle aussi
des risques,

Saint Thomas affirme que “mieux
vaut une activité un peu aventu-
reuse qu'une sagesse sans initiati-
ve qui tourne à l'impuissance”. Au
plan intellectuel, la crainte du libé-
ralisme de la pensée et celle des er-
reurs peuvent conduire à d’autres
dangers : par exemple, la paresse
de l'esprit et le goût des certitudes
faciles. Enfin, c’est vrai que l'idée
de tradition est précise mais, lors-
qu'on la défend, il serait bon de ne
pas oublier cette boutade attribuée
à Pie XI : “J'aime tellementles tra-
ditions que je n'hésiterais pas à en
créer des nouvelles”.

L'attitude de gauche

L’attitude dite de gauche, qui se
présente comme complémentaire de
la précédente et qui en contrebalan-
ce les excès, tend en général à se
manifester comme une réaction de
la vie face au durcissement des
structures, un instinct de liberté
devant les dangers du pouvoir, un
désir de justice — une faim et soif
de justice — qui tend à mettre fa-
cilement en question la légitimité
des choses établies et se refuse à un
respect fétichiste de l'ordre. Dans
le langage de Péguy, la gauche se-
rait la mystique qui réagit contre
la politique. (Serait-ce la raison
pour laquelle la gauche connaît
peu de succès politiques dura-
bles?). Au plan de la pensée, la

gauche tend à mettre en doute des
idées admises, recherche la vie au-
delà des formules, conçoit la vie

intellectuelle comme une investiga-

tion incessante et se méfie des cer-

titudes trop simpliszes. Co
Que cette mentalité, poussée à

l'extrême, comporte des dangers, la

chose semble indéniable. Si elle pré-

dominait trop, elle pourrait mettre

inutilement en danger des valeurs

humaines et morales sur lesquelles

toute société doit s'appuyer si elle

veut survivre et progresser. La vé-

rité n’est pas nécessairement dans

l'originalité et il y a plus d'authen-

ticité dans certaines fidélités bien

légitimes que dans un radicalisme
social qui serait néfaste s'il se per-

mettait de franchir les portes de

certains salons où il fleurit en paix

sans faire de mal à personne.

Uneautre faiblesse de cette men-

talité de gauche, c'est une confian- 

LE COURRIER DE BERTHIER
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THEATRE METRO
ECRAN GEANT — VISTA-VISION — CINEMASCOPE

Di ‘ Ouverture — 7 hres p.m. — 2 représentationsimancheset jours de fêtes : ouverture : 1.30 jusqu'à fermeture. Tél. 6-4536

Sur semaine :
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JEUDI, VENDREDI, SAMEDI, 5, 6, 7 MARS
6Commandos dans la Mer du Japon”

Avec Ronald Reagan -— Nancy Davis

‘VILLA SANS SOUCI”
Avec Jean Bretonnière — Geneviève Kervine

DIMANCHE, LUNDI, MARDI, 8, 9, 10 MARS
En couleurs

PRISONNIER DU TEMPLE
Avec Louis Jourdan et Belinda Lee

— aussi —

LES HÉROS SONT FATIGUÉS
Avec Yves Montand et Maria Felix

 

JEUDI, VENDREDI, SAMEDI, 12, 13, 14 MARS

ESCAPADE AU JAPON
En couleurs et technirama

Avec Teresa Wright — Cameron Mitchell
— Qussi —

Les Amoureux
Avec Franco Interlenghi — Antonella Lualdi
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ce dans l’homme qui parfois man-
que de réalisme. L'homme dit de
gauche n'aime pas toujours que le
moraliste vienne lui rappeler les
déficiences internes de l'être hu-
main, le besoin de la réforme mora-
le, la valeur limitée et passagère des
réformes de structure, surtout quand
elles ne s'appuient pas sur une ré-
forme morale. La prudence du mo-
raliste apparaît à ses yeux comme
de la compromission ou encore la
manifestation d'un optique trop
étroite et négative qui lui rappelle
l'homme de droite.

Une valeur positive

Mais cette mentalité de gauche
possède aussi une valeur très posi-
tive, Elle empêche la sclérose socia-
le, trouble les fausses quiétudes, gé-
ne les compromissions trop faciles
avec le mal et l'injustice, protège
contre les durcissements qui sont
responsables des révolutions. C'est
en effet, la mentalité de droite et
non celle de gauche qui prépare les
révolutions. Car c'est en empêchant
les évolutions continues et en main-
tenant la vie sous pression que l’on
provoque les éclatements, toujours
douloureux et quel'intelligence des
situations concrètes et une prudence
dynamique auraient pu prévenir.

C'est une attitude inquisitive et
un sens critique efficace, un goût
pour la vie de préférence aux struc-
tures quifirent défaut aux chrétiens
du XVe siècle et dont l'absence
prépara la voie à la Réforme et à
la division des chrétiens. C'est la

même attitude d'esprit, qui est en

fait la prudence la plus élémentaire
qui manqua aux gens en place, aux

privilégiés sociaux, aux classes diri-

geantes de la société française avant
la Révolution. Ils ne surent pas per-

cevoir des réclamations sociales fon-

damentales, et crurent pouvoir

maintenir en place un ordre deve-

nu désuet. Leur durcissement ouvrit
la voie à la Révolution. C'est l'Eu-

rope bourgeoise du XIXe siècle
qui, par son inconscience, son man-

que 5 sens de la justice et sa crain-  

te des transformations sociales et
économiques devenues urgentes, a
favorisé l'expansion du marxisme.
Dans le même cas, permettez-

moi d'ajouter ici un point de vue
catholique sur le problème juif.
L'historien catholique qui étudie les
débuts du christianisme a nettement
l'impression que ce qui a manqué
aux Juifs qui furent les contempo-
rains de N.S.J.C. et des apôtres, ce
fut également cette ouverture d'’es-
prit, l'acceptation de remettre en
question certaines données, le sens
de l'histoire. Une fidélité trop ri-
goureuse à destraditions vénéarbles,

compliquées d'un conseryatisme so-
cial excessif, ne leur permettait que
très difficilement de voir dans le
message évangélique et plus tard
dans les perspectives théologiques
de saint Paul, I'accomplissement et
l'épanouissement de leurs espéran-
ces les plus chéres. En reportant a
l'époque primitive le vocabulaire
moderne, l'historien catholique se-
rait enclin à affirmer que l'excès
d'une mentalité de droite joua un
rôle néfaste dans le drame qui con-
sacra la séparation du christianisme
naissant du milieu religieux qui lui
avait apporté la vie. (A swivre)
 

La plus grande cause
de la perte des dents

L'affection connue sous le nom
de pyorrhée alvéolaire fait perdre
plus de dents que toutes les autres
causes réunies, y compris la carie,
lit-on dans un article de Sélection
du Reader’s Digest de mars. C'est
à la pyorrhée qu'il faut surtout s’en
prendresi une personnesur dix doit
se résigner à être édentée ou à por-
ter un dentier.

Les premiers symptômes de la
périodontose — autre nom donné
à la pyorrhée — prennent une for-
me bénigne, Une rougeur caracté-
ristique en signale le début. La gen-
cive peutse tuméfier un peu ousai-
gner, avertissement discrets et sou-
vent négligés.  

As mesure que l'infection s'étend
vers les racines de la dent, des po-
ches se forment entre celles-ci et la
gencive et se remplissent de bacté-
ries qui rongentles ligaments. Avec
les progrès de l'infection, I'os qui
entoure la dent se résorbe. Privée
de ce support, la dent devient bran-
lante. À ce stade elle est condam-
née, soit qu'elle tombe seule, soit
qu'on doivent l’extraire.

Des gencives saines sont en gé-
néral capables de résister à la pério-
dontose. Celle-ci établit sa minus-
cule tête de pont lorsque les gen-
cives sont affaiblies par une mala-
die générale, une carence nutri-
tionnelle ou un défaut d'hygiènelo-
cale. Nombre de gens ont de mau-
vaises habitudes qui abiment leurs

(suite a la page 7)
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Hospitalisation Familiale avec ou sans
salaire — Accident et Maladie,

ou accident seulement.

VIÉ — FEU — VOL— AUTOMOBILE

Responsabilité publique, personnelle
ou patronale.

Autant de problèmes pour vous !|

Confiez ces problèmes à VOTRE AGENT

J.-HENRI GAGNON
Confiez-nous aujourd'hui vos problèmes

TELEPHONE : 577

de demain.

LANORAIE

 



 

  

 

Votre chronique |

—

dentaire

par le Docteur

Guy Boisclair   

|I

Qui sait se brosser les dents ?
Certaines fois, nous nous ima-

ginons savoir une chose de la bon-
ne façon, alors que nous l’igno-
rons du moins dans ses principes
élémentaires. C’est ce qui arrive
souvent pour ces gens qui pen-
sent savoir se brosser les dents et
partant ils l’enseignent mal à leurs
enfants. On devrait se faire mon-
trer individuellement par un den-
tiste comment utiliser la brosse à
dent de même que les soies den-
taires. Chacun a son problème in-
dividuel d'hygiène buccale, car les
bouches n’ont pas toutes les mê-
mes conformations. Il y a des bou-
ches qui ont des arcades en forme
de ““V”, d’autres en forme de “U”.
Chez certains individus, la bouche
se nettoie d’elle-même à cause de
la régularité, de la perfection de la
denture, de la composition de la
salive et de leur régime alimen-
taire. Chez eux, les lèvres, la lan-
gue, les joues et la salive font un
nettoyage très bon, leur rôle dé-
tersif est accompli d’une façon
quasi parfaite. Mais ces gens pré-
vilégiés sont très rares.

Dans la plupart des bouches il
y nombre de coins et de crevasses
cachées, des espaces entre les dents
écartées causées par une extrac-
tion faite antérieurement. Tous
ces troubles causés par ces en-
droits sont habituellement diffici-
les à atteindre et à conserver pro-
pres. Pour bien faire, il faut avoir
une brosse en forme appropriée et
connaître la technique requise
pour s’en servir. D’autres moyens

“CA

St-Cuthbert 
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ATTENTION - GULTIVATEURS
VOTRE VENDEUR

a un assortiment de MACHINES USAGEES en

PARFAITE CONDITION, tels que :

TRACTEURS McCORMICK

MASSEY-HARRIS — FORD — CASE

SEMOIRS A GRAIN

CHARRUES DE TOUTES MARQUES

Le tout défiant toute compétition

D. HOULE

0

peuvent s’imposer tels que les
soies dentaires, les cure-dents, les
appareils spéciaux pour le massa-
ge des espaces interdentaires.
Beaucoup trop d’enfants qui ne
connaissent pas les principes de
l’hygiène buccale, nettoient leurs
dents un peu à la manière d’une
femme de ménage peu conscien-
cieuse qui a hâte de retourner
chez elle et qui passe le balaie
dans le centre de la pièce et qui
cache les poussières en-dessous
des meubles. On n’est sans avoir
déjà vu les abords d’une maison
après une forte tempête. Tous les
endroits que le vent a pu balayer
sont d’une propreté impeccable.
 

HISTOIRES
— Tu ne veux pas faire partie

de notre chorale ? C’est formida-
ble, tu sais. Pendant les réunions,
on boit, on mange, on danse.

— Et quand chantez-vous ?

— La nuit, en rentrant à la mai-
son.

— 000 —

—Comment as-tu fait pour m’a-
cheter ? demande Laurent (5 ans)
a sa maman.

— Ton papa a économisé pour
une moitié et moi pour l’autre,
mon chéri.
— Et qui c’est qui a payé la cli-

nique ?

SE”

. Tél. : TE. 6-3626  
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Diplômée de

l'Université

de Beauté

de PARIS.
€ €
CG

COMMENT OBTENIR LE
MAXIMUM DE RESULTATS
DE VOS CREMES ET
LOTIONS DE BEAUTE

En ces jours de vie chère, il est
de la plus haute importance de
pouvoir obtenir le maximum de
résultats de la quantité minimum
de crème, de pommade ou de lo-
tion, et en plus, d’éviter les frais
qu’occasionnent des soins spé-
ciaux de beauté.

 

  

 

  

 

D’abord, (et je n’insisterai ja-
mais suffisamment sur ce point),
| apprenez comment laver votre vi-
| sage, Mon feuillet sur les soins du
‘visage vous renseignera parfaite-
ment sur ce point et je serai heu-
reuse de vous l’envoyer gratis sur
réception d’un timbre de 5 cts
pour les frais de poste.

 
Ensuite, apprenez comment as-

sécher votre visage après vos ablu-
tions, afin que cet acte pourtant
simple, constitue pour vous un
véritable traitement de beauté.
Tout d’abord, utilisez une serviet-
te, qui, sans être trop rude, soit
cependant épaisse.

Servez-vous en non seulement
pour assécher votre visage, mais
pour le massager suffisamment
pour que la circulation du sang
soit stimulée, activée, c’est-à-dire
qu’aprés que votre visage est assé-
ché, vous continuez à frotter vo-
tre peau pendant une ou deux mi-
nutes, jusqu’à ce que vos joues,
votre menton, votre front pren-
nent une teinte rosée.

En agissant ainsi, vous activez
la circulation du sang, vous stimu-
lez l’action des cellules cutanées
et leur redonnez une vie nouvelle
qui permet à votre crème de fond
ou vanishing, votre lotion d’être
plus efficace. De plus, votre ma-
quillage adhére mieux et il en
faut moins parce que votre teint
soit dans le meilleur état possi-
ble pour la recevoir.

C’est un traitement facile à sui-
vre, qui ne coûte rien et je vous
affirme qu’il est des plus efficace
pour rendre à votre peau l’idée de
la jeunesse et de la beauté.

Surtout, cousine, n’hésitez pas
à me confier les problèmes de
beauté dont la solution vous em-
barrasse. Souvenez-vous que le
fait de m'écrire ne vous oblige en
rien. Je ne demande qu’à vous ê-
tre utile. Notez bien mon adresse :
Cousine Blanche, 3763 Boul. La
Salle, Verdun, Qué.

Je me ferai un devoir de répon-
dre personnellement à toute lettre
qui me sera adressée à votre inten-
tion sur les soins du visage, des
mains, des cheveux, du développe-
ment normal du buste, de la trans-
piration excessive, sur l’enlève-
ment des poils follets, sur la mai-
greur, sur l’obésité, les poids et.
mesures normaux, selon l’âge et

JEUDI, LE 5 MARS 1959
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 la grandeur d’une personne.

Vous pouvez obtenir ceux des
feuillets qui vous intéressent con-
tre l’envoi d’un timbre de 5 cts
pour chacun. |
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Encouragez |
nos annonceurs! PRINT

RINT

WINIUUN |
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; NOS PROFESSIONNELS
;

ETUDE >

SYLVESTRE & DAVIAULT Me J. A. BOIVIN
AVOCATS NOTAIRE

177, Frontenac Tél. : 6-4202 Tél. : 6.4550 C.P. 130

BERTHIERVILLE P.Q. BERTHIERVILLE, P.Q

Roland Robillard, Avocat
A Berthierville, chaque vendredi

de 2 heures a.m. à 5 heures p.m.
AU BUREAU DU NOTAIRE J.-A. BOIVIN

MONTREAL BERTHIER
221, rue Frontenac524 ouest, Jean-Talon

Tél. : TE. 6-4550Tél. : CR. 9-1694   
SR3SESEEDECSESSDDENDE SESSE 3€SESSESSRRERDOMSESDNSSESESPESSEDES

SECTION DES PETITES ANNONCES
I! y a quelque chose pour vous dans nos annonces classées

SAC 2€263OCDE3NESESRESESPRDSRE SE36 306 36 30 2630 36 306 SRE DRE 3RES REDS SRE RE RE SSD SERES2

À VENDRE PERSONNEL
VOUS VOUS SENTEZ VIEUX:

Maison en pierre, genre cottage, Rajeunissez. Les Tablettes toni-
voisin de l’église et près de l’éco- ques Ostrex remontent des mil-
le, grand terrain, 2 garages, le! lierg après 40. Seulement 60 cts,

tout situé à St-Viateur. S'adres- Toutes pharmacies.
ser à GASTON GABOURY, ST-
VIATEUR D'ANJOU, Cté Berthier

ou à MME WALTER GABOURY,
2570, Chapleau, MONTREAL.

Es
x
*
x
x
x
x
x
*

 

SURGE — SURGE
Trayeuses neuves et usagées,

Vente et Service dans Berthier-
Maskinongé. Echanges acceptées.

GABRIEL PHILIBERT, Téléphone
140-W, SAINT-JUSTIN.

 

A VENDRE

Cinq vaches devant mettre bas

bientôt. Certificat attestant quel-

les sont négatives à la tubereulo-

se et brucellose. — 10 roues d’a-

vion complètes. Valeur $145 cha-

cune pour $18. Une auabine pour

ceux qui veulent se faire un trai-

ler ou une voiture pour charge

lourde. S’adresser à ROLAND LA-

FRENIÈRE, ST-VIATEUR D'AN-

JOU, Cté Berthier.

 

AVONS BESOIN D'HOMMES
ET DE DAMES AMBITIEUX dis-
posant de loisirg pour vendre ré-
gulièrement ou à temps partiel

nos 225 produits garantis dans

Berthierville, St-Barthélemy, St-
Gabriel de Brandon. Commission

généreuse ; aucune expérience re-

guise. Plan «d'essai de 30 jours.

 

 

JITO, Dépt A, 5130, St-Hubert,
MONTRÉAL.

— NOUVEAU GARAGE — A LOUER
à Sainte-Marcelline Logement chauffé, 4 apparte-
 ments, très grand passage, tout

récemment peinturé et tapissé.
S’adresser à 120, rue Montcalm,
Berthierville.

SPÉCIALITÉS:
Transmissions automatiques

et “Tune-up”  

FEVES AU LARD
— SPECIALITE —

Fèves au lard, de M. A. Dé
saulniers, seulement pour le ven-

dredi. La commande devra être

donnée le plus tard le jeudi midi

 

SERGE BOURGEOIS ET
ROLLAND ALLARD

STE-MARCELLINE   Cté Joliette, Qué. au RESTAURANT NICOLE, G.
Lavallée, prop., 212 Montcalm,

BERTHIERVILLE, Téléphone:

POUSSINS BRAY TE. 6-4558.

MACHINES A COUDRE

Nous vendons la machine & eou-

dre Singer et toutes autres mar-

ques. Nous Téparons et recondi-

tionnons toutes les marques de

machine à coudre, et nous pou

vons vous fournir toutes les pi

ces de rechange. S’'adresser à : La

Maison Delisle & Fils de Joliette,

Tél. : 6363 ou vous pouvez Vous

adresser au SALON LEO POI
RIER, BERTHIERVILLE — T6L:

66-4518.

Soyez prêts pour les marchés

du printemps. Bray peut faire li-

vraison immédiate de poussins

d’un jour, ou de poulettes et co-

chets en croissance a double fin.
Poulettes “Ames” et cochets de

races pesantes. Commandez vos

poulets à gril d’avril-mai main-

tenant. Demandez liste de prix.

Agent NORMAND DESROCHES,
R.R. 2, Berthier Jonction, Tél. :
Berthierville 6-3512.

 

A VENDRE
Automobile de marque ‘Por

tiac’* modèle 1956, radio, chauf-

ferette, transmission automati-

que. Très bon état. S’adresser a:

J. ANDRE TELLIER, BER

THIERVILLE, Tél. TE. G-4455_

ON DEMANDE

Une jeune fille pour travail

ler comme commis dans un mé

gasin, Pour information s'adres-

ser à: G.-A. DAVIAULT, BER-

THIERVILLE, Tél. 6-3791.

——

AN

BERNARD GLOBENSKY
Représentant pour le comté de Berthier de

SINGER SEWING MACHINE CO.

388, NOTRE-DAME PL. 6-6100

À VENDRE
Mobilier de salon, tapis, lam-

pes, cendriers et tables comprises.

S'adresser à 77 VAUDREUIL,
BERTHIERVILLE, TE. 6-3072.

À VENDRE
Foin pressé ou non pressé. Bon-

ne qualité. S’adresser à EDGAR
LAFOREST, ILE ‘ST-IGNACE,
Tél. : TE. G-3469.

 
JOLIETTE— —

A SAINT-BARTHELEMY, s'adresser chez

JOS. MERCURE TEL. 16    
OO
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C’est le temps de l’année où la

plupart des ménagères réalise que

leur réserve de confitures et ge-

lées tire presqu’à leur fin. Mais il

n'est pas besoin d'attendre l’été

pour renouveler ces réserves, car

les gelées et confitures peuvent

ètre confectionnées avec des fruits

et du jus congelés et même avec

des fruits en conserve, ’

©

CONFITURE A L’'ANANAS

{Employant des fruits en conserve)
4 tasses de fruits préparés
7 tasses (3 1bs.) de sucre

1 bouteille de pectine de fruit
liquide.

Pour préparer les fruits: Ex-
traire le jus de 2 citrons de gros-
seur inoyenne. Ajouter à 2 boîtes

de 20 onces chacune d’ananas dé-
chiqueté en conserve. ‘Mesurer 4

tasses de ce mélange dans une très
grande casserole.

Ajouter le sucre aux fruits, mê-

ler bien. Placer sur un feu vif.

Amener au point «d’ébullition à

gros bouillons et laisser bouillir

très fort J minute, en brassant
constamment. Retirer du feu, a-

jouter la pectine de fruit liquide.

Alors brasser et écumer alternati-

vement pendant 5 minutes. Verser |

dans des pots. Paraffiner. Donne

11 pots de 6 onces.

©

CONFITURE AUX FRAISES

4 tasses de fraises congelées,

2 c. à table de jus de citron
5 tasses de sucre

14 bouteille de pectine de fruit  liquide

i

‘General Foods

Si les fruits ont été congelés
entiers, les ‘écrasés. Mesurer 4
tasses de fruits et jus dans une
très grande casserole. Ajouter le
jus de citron et le sucre et mêler

bien. Placer sur un feu vif, ame-

ner au point d’ébullition à gros

bouillons et laisser bouillir très

fort 1 minute, en brassant cons-

tamment. Retirer du feu, ajouter

la pectine de fruit sans délai. Ecu-

mer avec une cuiller de métal. À-

lors écumer et brasser alternative-
ment pendant 5 minutes pour fai-

re refroidir légèrement et éviter

ainsi que les fruits flottent. Ver-

ser rapidement dans les pots.

Couvrir immédiatement avec 4
pouce de paraffine chaude. Donne

9 pots moyens.

©

GELÉE AU JUS D'ORANGE

314 tasses de sucre

1 tasse d’eau

34 tasse (boîte de 6 onces) de

jus d'orange concentré, con-

gelé et dégelé.

8 c. à table de jus de citron

14 bouteille de pectine de fruit
liquide.

Mesurer le sucre et l’eau dans

une très grande casserole et méler

bien. Placer sur un feu vif, ame-

ner au point d’ébullition à gros

bouillons et laisser bouillir très

fort 1 minute, en brassant cons-

tamment. Retirer du feu. Ajouter

le jus de fruit. Ajouter la pectine

de fruit liquide et mêler bien. Si

nécessaire, écumer. Verser rapi-

dement dans les pots. Couvrir la

gelée immédiatement avec %
pouce de paraffine chaude. Don-

ne environ 5 verres moyens.
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Habillez votre homme!

Il y a de ces femmes qui ne né-
Bligeraient pas le moindre détail
de leur élégance, mais qui s’ac-
tommodent facilement d’un époux
habillé sans façon et d’une appa-
rence parfois ridicule.
Le spectacle d’une femme vêtue

pour la ville, accompagnée d'un
ame en tenue sport ou débrail-
qu. a quelque chose de choquant.

existe également pour les bom-
die des habitudes vestimentaires

ttées par le goût et le bon sens.
, Avant de sortir de la maison, je
d'os conseille de jeter un coup

Veil rapide gur la tenue de votre
vore comme vous le faites pour

Te sac à main ou votre cha-
tra La comparaison est un peu
n © par les cheveux, mais vous
& comprenez.

se > époux, qui, pour la plupart,
tenOL éperdument des ten

8nces de la mode masculine,  éxagèrant facilement les contras-

tes de couleurs et semblent ou-

blier qu’on ne s'habille pas de la

même façon pour le cinéma et le

théâtre, que pour le baseball et le

hockey. Quand donc cesseront-ils

de porter des bas et des cravates

aux couleurs phosphorescentes,

des souliers en cuir épais et très

décoré et un gilet d’habit qui leur

tombe à la mi-jambe!

Il faudrait que les femmes en-

treprennent de convertir les hom-

mes à l'élégance. Un homme ha-

billé sans façon est une note dis-

cordante à la toilette d'une jolie

femme.

Je mets mon courrier à votre

disposition pour tous les problè-

mes féminins qui vous préoceu-

pent. Ecrivez-moi à Case Postale

244, Westmount et je me ferai un

plaisir de vous répondre person-

nellement.

LE COURRIER DE BERTHIER

POUR MAIGRIR …
gros déjeuner|

Si vous cherchez à maigrir, vous
trouverez qu'il sera plus facile de
vouspriver de calories au cours d'u-
ne Journée commencée par un bon
déjeûner. Ne vous arrêtez pas à la
recette trop courante du “café noir
et rien de plus”, si vous considérez
sérieusement votre problème d’a-
maigrissement. Partagez votre con-
sommation d'aliments de manière
que chaque repas réponde au tiers
de votre besoin réel pour la journée.
Un bon déjeuner ordinaire com-
prenant un fruit, un oeuf, une rôtie
et un café noir, vous soutiendra le
moral tout en vous fournissant le
minimum de calories, de sorte que
vous serez la plus allègre et celle
qui réussit le mieux avec sa diète
dans son entourage.
 

Boites de conserve
inoffensives
Des finis anti-corrosifs, mis au

point par des chimistes, rendent la
boîte de conserve parfaitement sûre
comme contenant de restes de nour-
friture.
Au temps de grand'mère, il fal-

lait retirer immédiatement le con-
tenu d'une boîte de conserve à cau-
se du danger de contamination.
Mais aujourd'hui, la boîte de “fer
blanc” qui en réalité est en feuille
d'acier, est aussi inoffensive que le
verré pour y conserver les restes
d'aliments.
 

Nouveau sport

L'ELEGANCE N'ATTEND PAS LE
NOMBRE DES ANNÉES
Les modes pour bébé changent

aussi régulièrement, sinon de fa-
çon aussi frappante, que les mo-
des féminines.

La barboteuse, dont on revêtait
le bambin dès qu’il commençait à
se traîner, est pratiquement dispa-
rue. Pour la remplacer, on offre
un petit ensemble deux pièces
composé d’un corsage boutonné
devant et d’une culotte de même
tissu. Ceux des filles sont garnis
de ruchés tandis qu’on réserve aux
garçons les modèles plus simples.
Un autre article de la layette

que la mode semble ignorer, c’esl
la longue robe de fantaisie. Ex-
ception faite de la robe de bapté-
me, toutes les robes sont courtes

et à jupes larges. Même le blanc
est devenu rare ! Depuis quelques
années, la couleur s’est installée
dans la garde-robe de bébé —-
non pas seulement le rose et le
bleu, mais jonquille, vert tendre
et orchidée.
De l’avis d’une maman de jeu-

nes enfants, l’amélioration la plus  

appréciable au cours des cinq der-
nières années, c'est au domaine
des tissus qu’on la trouve. Ainsi,
s'il est confectionné en piqué de
“Terylene™, l’ensemble décrit ci-
haut peut être lavé, séché et prêt
à porter en une heure, sans be-
soin de repassage. Une petite robe
en “Terylene”, garnie de dentel-
les et frisons, supporte sans bron-
cher lavage et séchage automati-
ques.

Les layeltes sont moins impo-
santes  qu’autrefois. C’est parce
que tous les articles qui la com-
posent se lavent en un tournemain

et dispensent le plus souvent du
repassage. Or, comme Bébéprofite
à vue d’ocil, et qu’il n’a guère be-
soin de beaucoup de vêtements, sa
maman peut lui procurer la toute
première qualité.

Au risque de contredire les
grand’mères, les jeunes mamans
d'aujourd'hui ont raison quand
elles disent que leur petit dernier
est mieux habillé que tous les nou-

veau-nés de histoire.
 

 

Les enfants modernes
Mapetite-fille Anne, qui vient de voir sonner sa cinquième
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féminin
Tir de précision

Le skeet est un sport qui gagne
rapidement en faveur, chez les da-
mes comme chez les messieurs. Au
Canada, on compte quelque 4,000
fervents de ce sport que l'on prati-
que à l'année longue et qui consiste
à viser des pigeons d'argile en mou-
vement,

Il n'y a pas de “règlements pour
dames” au skeet. Celles-ci emploient
les mêmes armes, font partie des
mêmes équipes et ne bénéficient
d'aucun handicap dans les concours.
La précision y étant un atout plus
important que la force musculaire,
les femmes peuvent y réussir aussi
bien que leur mari.

La rapidité d'action, l'excellent
entraînement dans le maniement des
armes et l'esprit de concurrence ex-
pliquent pourquoi le skeet con-
naît une vogue toujours grandis-
sante..
 

La plus...
(suite de la page 5)

dents et diminuent leur résistance
à la pyorrhée : ils se rongent les
ongles, mâchonnent sans cesse
crayons, cure-dents ou tyuaux de
pipe, et surtout grincent des dents
sans s’en apercevoir.

Voici, d'après l’article de Sélec-
tion, quelques conseils qui peuvent
aider à conserver les gencives en

bon état et à combattre la pyor-
thée:

1. Faites en sorte que votre ali-

mentation soit riche en vitamines,

sels minéraux et protéines.
2, Exercez les gencives et les

dents en mâchant vigoureusement
croûtes de pain, légumes crus, porm-

mes et autres fruits fermes. Dimi-

nuez les aliments mous.
3, Ne vous servez pas de cure-

dents ou de fils à dents, à moins

que votre dentiste ne vous le re-
commande.

4. Allez chez votre dentiste au

moins deux fois par an et même

plus souvent s’il vous le conseille.

 
année, est une enfant moderne. Il n’y a pas grand’chose qui la
surprenne, qui l’étonne. Elle est exactement comme tous ses
contemporains. Comment voulez-vous que quelque chose semble
extraordinaire aux enfants qui n’ont pas connu le temps où la
Fée Électricité ne menait pas encore le monde? Tout ce qui a
semblé merveilles à notre propre enfance est, pour celle de 1959,
le plus plat quotidien.

À cinq ans, Annesait fort bien allumer et régler la télévision.
Il y a longtemps qu’elle répond au téléphone. Le soir venu, c’est
elle qui donne de la lumière en allumant les lampes. Tout de
même, il y a des choses qui semblent curieuses et c’est alors
qu’elle questionne.

Il a fallu lui expliquer comment on faisait un disque, à plus
forte raison un microsillon. Quand elle règle elle-même son
tourne-disque, où elle écoute ces jolies choses, enregistrées tout

exprès pour les enfants, que sont les Fables de LaFontaine ou

les contes de Perrault, elle aime savoir ie pour et le contre, le
large et le long de toutes ces péripéties.

Et elle doute parfois, que le loup ait si bien pu parler au
Petit Chaperon Rouge. Après tout, un loup, ça ne parle pas, dans
la vie courante, pas plus qu’un chien en tous cas, et si Anne
n’a jamais vu de loup, elle a souventes fois croisé ce qui s’en
rapprochele plus: les bergers allemands d’un voisin, à la campagne.

Et il a bien fallu donner des explications. Pas n’importe

lesquelles, je vous assure. On ne se débarrasse pas d’un enfant
moderne en lui disant des choses qu’il ne trouve pas sensées.

Il a donc fallu parler de l’électricité, de la façon dont on

l’amène dans les maisons, après avoir demandé aux chutes d’eau

leur énergie, qu’on enferme dans des usines et qu’on répand par

des fils, partout. Il a fallu montrer et démontrer que cette force,

qu'on ne voit pas, existe tout de mêmeet que c’est elle qui permet

au téléphone, à la radio, à la télévision, au réfrigérateur, aux

lampes, de fonctionner. On voyait que les paroles ne se perdaient

pas mais s’incrustaient profondément dans la petite cervelle de

cinq ans.

Et puis, de fil en aiguille, on quitta le Petit Chaperon Rouge

pour aller trouver les héros de cette ‘Opération Mystère” dont

Annefait ses délices et qui, je dois le dire, sont plus près de son
esprit que Blanche-Neige ou Barbe-Bleue.

Tant et si bien que le jour où la conversation vint à tomber

sur Robinson Crusoé et son naufrage, son installation dans une

fle déserte et sa rencontre avec Vendredi, Anne, qui écoutait tout

cela d’un petit air sceptique, avec un indéfinissable sourire de

coin, demanda, en posant bien droit ses grands yeux noirs et

veloutés sur cette Mamie qui lui parlait d’un tel personnage:

— Eh bien, conclut-lle lorsqu’elle sut que Robinson avait

passé plusieurs années sur son île, loin de tout et de tous .. . Eh

bien, il n’était pas bien fin, ton Robinson .. . Tiens! .. . Il n'avait

qu’à envoyer un message par radio... Tout de suite, on lui

aurait expédié un avion qui lui aurait parachuté des tas de choses,

en attendant qu’on vienne le chercher en hélicoptère .. . S'il est

resté tout seul, c’est sa faute .. . Moi, à sa place...

AcDéguy
sé
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À L'AFFICHE DU
THÉÂTRE ROYAL
JEU, VEN., SAM., LES 5, 6, 7 MARS

Deux excellentes productions
sont à Paffiche a ces dates.

“Le vagabond des Mers” avec
Errol Flyn et Béatrice Campbell.
C’est une autre réussite du Don
Juan de l’écran Erroll Flynn.
Nous retrouverons l’interprète
formidable de “Robin des Bois”
dans un film qui le manifeste avec
autant d’éclat. Bagarreur, escri-
meur de première classe, char-
meur, courageux, audacieux, il est
le type par excellence qui intéres-
se grands et petits. “Le vagabond
des Mers” est un film en couleur
aux décors multiples, aux rebon-
dissements plein d’action. C’est
l’histoire d’un seigneur écossais
qui est victime de l’ambition de
son frère. Il est forcé à quitter son
peuple, ses amis, sa fiancée. Il ne
peut rien faire pour sauver son
pays. Après de multiples aventu-
res à travers les mers et les con-
trées, il reviendra chezlui, repren-
dra pa la force, la ruse, le coura-
ge, ses biens personnels et rendra
à son pays, sa liberté et sa sécuri-
té. Un film à voir.

AU MEME PROGRAMME

La charmante chanteuse et co-
médienne Doris Day, ainsi que
Howard Keel, excellent chanteur
à la voix d’or, sont les protago-
nistes du film “Calamity Jane”
film présenté dans sa version
française. C’est une touchante co-
médie musicale qui se situe au
Far-West, elle est remplie de
chansons, de gaieté d’entrain.
Jeanne la Calamité, comme on
l’appelle est une jeune fille de ca-
ractère, qui réussit à se faire
craindre par tous les mauvais du
village même le terrible, le dange-
reux Bill Hickock (Howard Keel).
Elle joue du révolver au lieu de
broder. elle fait la chasse a l’in-
dien, au lieu de penser à l’amour.
Mais elle se fera prendre a son

 

jeu et connaitra elle aussi lors-
qu’elle tombera amoureuse, du
grand Bill, bien des difficultés.
Doris Day nous chante quelques
chansons ravissantes. Howard
Keel lui donne la réplique avec sa
voix chaude et prenante. Le film
est en couleurs.

DIM, LUN. MAR,LES 8, 9, 10 MARS

Deux grands films en cinéma-
scope et en couleurs seront à l’af-
fiche. Ce programme de première
qualité vous fera passer certaine-
ment plusieurs heures agréables et
captivantes. En premier lieu vous
verrez une brillante fantaisie mu-
sicaleproduit par M.G.M. “Viva
Las Vegas” qui met en vedette
plusieurs étoiles du Broadway ci-
tons : Cyd Charisse, Dan Dayley,
Franky Laine, Lana Horne et plu-
sieurs autres. C’est un très grand
spectacle visuel rempli de décors
merveilleux, de couleurs magnifi-
ques de chansons, de danses, et
aussi évidemment de casino, de
jeux de hasards, de dés, d’argent.
Une intrigue pourtant se meut
dans ce monde exceptionnel de
Las Vegas mais n’en disons pas
plus long afin que l’enchantement
soit parfait.

AU MEME PROGRAMME

Rhonda Fleming et Stewart
Granger forment un couple inuo-
bliable dans ‘Terreur dans la val-
lée” un puissant Western, actif,
plein de bagarres, de chevauchés,
de dangers. Stewart Granger réus-
sit à merveille sa composition, il
est dur, brutal, tendre, hardi. Les
scènes de ce film sont tournées a-
vec réalistes. Un élément de “Sus-
pense” nous capte tout le long de
sa projection.
Ne manquez donc pas de venir

voir au Théâtre Royal ces pro-
grammes de films exceptionnels,
choisi avec attention pour le di-
vertissement de la clientèle.

 

L'esprit est plus
alerte avec
les ans
La plupart des gens ont l'esprit

plus aiguisé a 50 ans qu’à la veille
de l’âge adulte où, cependant, se-
lon les conceptions précédemment
admises, les cerveaux seraient plus
alertes et plus réceptifs. C'est ce
qu'on peut lire dans un article de
Sélection du Reader's Digest de
mars.

Des psychologues estiment ac-
tuellement que la plupart des tests
antérieurs relatifs aux variations du
niveau mental en fonction de l'âge
ont entraîné des conclusions er-
ronées. On comparait autrefois; par
exemple, les capacités de tels jeu-
nes gens de 20 ans à celles de tels
quinquagénaires ; les jeunes étant
généralement pourvus d'une meil-
leure formation et plus entraènés à
la gymnastique des tests, les résul-
tats s’en trouvaient faussés.

Ayant réussi à retrouver la piste
de 127 anciens étudiants, devenus
des hommes d'âge mûr, sur les 179
qui avaient été soumis en 1919 à
l’un des plus anciens tests d’en-
semble du niveau mental, un psy-
chologue les soumit à la même é-
preuve. Les étonnants résultats de
cette seconde expérience ont con-
tribué à détruire la conviction se-
lon laquelle l'esprit décline inévita-
blement avec les années.

Aucune de ces épreuves, affirme
notre psvchologue. n’a révélé dans
l'esprit des sujets le moindre indi-
ce de détérioration. Au contraire, le
développement de leurs facultés in-
tellectuelles s’est révélé, dansla plu-  

part des cas, prodigieux. Ce qui
frappe surtout, c’est l'amélioration
constatée dans certaines catégories
de tests nécessitant la mise en jeu
d'une pensée claire et logique.

Mais ce ne sont pas seulementles
êtres doués qui se développent in-
tellectuellement avec l’âge. On a
soumis, par exemple, à une batte-
rie de tests des vieillards dont l'in-
telligence n'avait jamais dépassé la
moyenne. Or certains de ces su-
jets continuèrent à améliorer leurs
scores entre 70 et 80 ans. On a aus-
si découvert que des sujets ayant at-
teint 70 ans peuvent apprendre le
russe et la sténographie avec autant
d'aisance que leurs camarades plus
jeunes.

Grâce à de telles études et aux
révélations de la psychologie mo-
derne, lit-on encore dans Sélection,
un nombre croissant d’individus
font personnellement l’expérience
que, si le corps connaît le meil-
leur de sa forme entre 20 et 25 ans,
l'esprit peut accroître ses facultés,
au cours des dernières années de
l'existence, à condition qu'on le
laisse pas se rouiller.

VRAIMENT
Les quelques ennuis essuyés ré-

cemment, surtout dans l’Ontario,
dans l’emploi du gaz naturel, ont
pu créer une mauvaise impression
dans le public. Pour rétablir les
faits, qu’il suffise de parcourir les
chiffres officiels compilés aux E-
tats-Unis où, le gaz naturel est a-
bondamment employé. En 1957,
moins de trois pour cent des in-
cendies en territoire américain
ont pu être attribués au gaz natu-
rel, soit 22,800 sur un total de
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FERNAND AUCOIN, GERANT

JEUDI LE 5 MARS1959
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JEUDI, VENDREDI, SAMEDI, 5, 6, 7 MARS

“LE VAGABOND DES MERS”
Avec Errol Flynn — Béatrice Campbell

En couleurs
— aussi —

“CALAMITY JANE”
En couleurs

Avec Doris Day — Howard Keel

  

DIMANCHE, LUNDI, MARDI, 8, 9, 10 MARS

En cinémascope — En couleurs

“VIVA LAS VEGAS”
AVEC DAN DAILY ET CYD CHARISSE

— aussi —

‘Terreur dans la Vallée’
En cinémascope — En couleurs

AVEC STEWART GRANGER ET RHONDA FLEMING

 

 

JEUDI, VENDREDI, SAMEDI, 12, 13, 14 MARS

“LE TRESOR DES CARAIBES”
Color by Technicolor

Avec John Payne — Arlene Dahl — Sir Cedric Hardwicke
Francis Sullivan — Willard Parker

— aussi —

“Le Triomphe de Buffalo Bill”
Color by Technicolor

Avec Charlton Heston, Rhonda Fleming, Jan Sterling et Forest Tucker
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Le foyer plein

de dangers pour

les tout-petits
Il existe un certain nombre de

choses séduisantes et menaçantes
qui attirent un jeune enfant vers
l'accident commel’aimant attire le
fer, lit-on dans Sélection du Rea-
der’s Digest de mars. L'article men-
tionne notamment le revolver dans
un tiroir non fermé à clé, la piscine
ou pièce d'eau sans grillage, le fla-
con de teinture d'iode sur une ta-
blette basse de la salle de bain.

Ce sont là des dangers qui tom-
bent sous le sens, mais il y en a
d'autres, d'autant plus mortels qu’ils
sont moins évidents. Parmi ces me-
naces dites “familières”, par exem-
ple, on trouve des objets aussi or-
 

843,000 feux. Les pertes ont été de
deux % pour le gaz naturel, soit
$28.6 millions d’un montant glo-
bal de $1,068 millions de dégâts.
98% de ces pertes totales ont eu
come causes d’origine les installa-
tions électriques défectueuses, sur-
tout les fileries. Cette partie de la
presse qui table sur les accidents
pour discréditer le gaz naturel
rend un mauvais service au public.
De même pour certains journaux
d’Ontario et du Québec, deux pro-
vinces. qui ont besoin de la pré-
cieuse source d’énergie et de lu-
mière constituée par le gaz natu-
rel.  

DIMANCHELE 15 MARS

“LES JEROLAS”
Troupe de Jean Grimaldi

EN MATINEE ET EN SOIREE

dinaires que cette attirante prise de
courant, ces hameçons de papa dans
un tiroir accessible, ce lourd appa-
reil électrique sur la haute étagère
avec son cordon à portée de la main,
cette porte ouverte sur l'escalier à
pic de la cave cimentée, la fenêtre
ouverte donnant sur une terrasse à
15 pieds plus bas, et combien d'au-
tres dangers !

Parcourez votre maison et vous
découvrirez de ces sinistres mena-
ces. Ce sont autant de pièges sour-
nois qui, en raison mêmede la na-
ture curieuse et turbulente des en-
fants, peuvent une fois par hasard
provoquer un accident fatal,

Un autre danger consiste à attri-
buer inconsciemment aux plus jeu-
nes de nos enfants autant de matu-
rité qu'à leurs aînés. Le premier-né

. 4
est mis en garde contre tout, et plus
tard on se reproche peut-être de l'a-
voir un peu trop dorloté. On com-
pense alors cet excès de prudence
avec les suivants, si bien que sou-
vent le plus jeune risque d’être l’ob-
jet d’une attention insuffisante de la
part de ses parents. sur ce qu’il faut
ou ne faut pas faire.

  
 

 
POUR NETTOYAGE DE VOS TAPIS ET MEUBLES

E. Labelle & Fils nettoient à domicile meubles
et tapis. — Travail garanti — Attention
spéciale aux institutions religieuses, hôpitaux,

hôtels. — ESTIMATION GRATUITE.

SPECIALITES : CAPITONNAGE ET TENTURES

Pour tous renseignements, appelez :

E. Labelle & Fils
Tél. 544
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H y a enfin cette tendance à don-
ner des avertissements avec des
mots qui n'entrent pas dans le vo-
cabulaire restreint d'un petit en-
fant, comme par exemple de dire à
un enfant de six ans : “Pierre, il ne
faut jamais t’approcher de ce trou.
Quand il pleut, il se remplit etsi
tu tombais dedans tu pourrais te
noyer”. Ou encore de lui dire qu'il
pourrait être pris de panique et
avoir une syncope.

Ces mots de grande personne:
“se noyer”, “panique”, “syncope’, ne
signifient pas grand-chose pour lui
comme pour tous les enfants de son
age qui croient qu'il y a toujours
un lendemain. L'avertissement au-
rait dû être formulé en des mots
simples comme “se faire du mal,
“avoir bobo”.

S'il est de la responsabilité natu-
relle des parents de faire contrôler

périodiquementla santé de leurs pe-
tits enfants, conclut l’article de Sè-

lection, il l’est tout autant d’inspec-

ter périodiquement leur mais

pour y découvrir ces menaces

milières, si abominablementréelles

et imminentes.
—
_—

Lanoraie, P. À  
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